15. Déceinbre 17%86. 575
doit anfantir la religion des Chrétiens, par-
tout ot il fe rrouve oh concurrence avec elle.
Elle feroit une abomination elle- méme, fi
elle pouvoit fubfiter ¢ncore longems parmi
nous; fa ruine et Ueffit de fa divinité & de
fa célefte origine. Nous pouvons bien dire
avec J. C., & nous confoler par les paroles
avec lefquelles il confoloit fes difciples: Quo-
modd ergh implebuntur Scripture : guid sic
oportet fieri. (a)

(2) Matth, 26. e Oportet & hazrefes effe
ui & qui probati (une, manifefti fiantin vobis.
L Cor. (1. wee Heac eft hora vefira & poteflas
tenebrarum., LUC. 22. wemwme Fx nobis prodaierunt ,
fed ‘non eraunt ex nobis; nam [i fuiffent ex no-
bis , permanfifent utique nobifcum. 1 Joan. 2.
Nolite mirari, ([ratres, fi odit vos mundus. 1.
JOAN. 3. wmmew On trouvera f{ur cctte matiere
d’admirables réflexions dans un difcours fur
Pinerédulicé par le P. Chapelain ; c’eft le meil-
leur ouvrage de cet orateur célebre.

Morale tirée des Confeffions de St. Auguﬁin.
A Paris, chez Merigot. 1786. 2 vol. in-12,

L’Abbé Grou, avantageufement connu par
une excellente édition & tradu&ion de
la République de Platon , eft Pautenr de
cet ouvrage , plein de vaes chrétiennes &
en méme tems d’une fage, profonde & fo-
lide philofophie. J’en parlerai plus en dérail,
file tems & les aurres matieres me le per-
mettent,



